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LE 
bé former; 10 du gaz carbonique avec! Lorsque la chaleur commence |'iique elle peut remplacer avauta- venir visiter les prisonuiers. [Il a 1 
\ | PA à è Er = ” | h . 4 on | 
FEUILLETON DU METis. [uno partie de leur charbon, et 2o/à élever sensiblement la tempéra. geusement les benzines et autres aussi vu Pépine, maisilne se ra } 
—_—_———— de l'eau avec une partie de leur ture du pétrole dans l'appareil dis- liquides, vendus en petites bouteilles ! pelle pas si c'etait dans le Fort ou la 


bye hydrogène. Si c'est le premier llatoire, on reçoit successivement coûteuses, pour enlever les taches! prison. La seule circonstance où il 

25 Octobre 15753. emploi qui prédomine, il reste des dans les serpentins des liquides des habits, A sutlit, pour s'en ser :se rappelle bien avoir vu Lépine est 
= | carbures 'surhydrogénés, c'està-dire | d'abord très-volatils et semblables à | vir aveu succés sur les tissus les! lorsqu'il a prete le serment, après 

LE PETROLE. du pétrole; si le second devient des ethers, puis peu à peu d'autres he delicats, de veritler si elle est lavoir été iiberé, le 16 Mars. [I était 
fréquent. ont à des carbures moyen. qui resssemblent à des essences, et: bien complètement volatile; pour présent et paraissait presider la cé, 

nement hydrogénés comme la ben- enfin, quand on emuloie l'air chaud | cela, on en humecte un morceau de lrémeuie de la prestation du serment 
CHAPITRE SÈME. zins et les bitumes; enfin, si le ou la vapeur surehautlé jonr élever ne blanc, et on examine st, au on ne lui a pas donné de passe pour 
second prédominait. tout à fait, il la temperature au-delà de 1008, bout de quelques miuutes, la tache | la Prairie du Cheval Blane, et a pas- 


ot tt 


(Suite) ne resterait guère peu du charbon, on reçoit le liquide emplove sous le !a disparu sans laisser aucune trace !sé à cet endroit sans avoir été in- 
D'après cette exploitation, très | au ou moins un solide charbonneux nom d'huile d'eclurage. | permanente, quiété. TI a vu Scott pour la der: 
ingénieuse d'ailleurs, les roches |imprégné des bitumes. MM. Pelouze et Cahours ont réus | Nous reviendrons prochainement {nière fois le 4 Mars. Le soir du ?, 


pétrol fères devraient toujours être | Le dernier cas serait celui de l'6 si À séparés les divers carbures qui |sur le danger qu'offre son manie- {Scott eut une allerçation avec une 
supéricures à l'anthracite, et accotn- 'poque houillière, où les plantes!se mélangent ainsi successivement: /ment an voisinage d'un foyer ou !des gardes, 

pagaer partout celle-ci. il se trouve fibrenses devenaient relativement | le plus volatil, Fhydrure d'amylene, |d'ane flamme Nous pouvans toute. | Un peu plus tard, Seott fut deman. , 
précisement que la région améri- | abondantes, tandis que le prémier le cinquieme dans la série, bouille is rassurer ici les personnes dé par Riel, et ow lui mit les me. 

“une si riche en pétrole est en |cas a été fréquent dans les époques |rait à 30 2 s'il était seul: Le suivañt qui craindraient un inconvénient fnottes. Le lendemain il le revit 


mème temps exceptionnellement | antérieures à la houille, ère de l'ex-sitième dans la série, à 682; le! pour la santé résultant de son odeur. | dans sa chambre sans menottes. Le \, 
riche en anthracite. D'où l'espoir uhérance de la végétation cellulaire | septieme à92° , puis, dans coux | L'experience des nombreuz debitants matin du 4, il revit Scott, sur l'es 


qu'en cherchant bien, on devrait |primitive. jque fouruit l'emploi de la vapeur!et garde-magasins, qui respirent |calier, habillé comme à l'ordinaire, 
trouver, sinon du pétrnle là où on! L'origine du pétrole est donc tout surchautfée, vient le huitième qujournellemont l'air imprégne des! ne la pas revu depuis, Il a appris 
a trouvé de l'anthracite, au moins | à fait semblable à celle de la trouille ! bouillerait seul à 1172, le neuvième vapeurs des diverses huiles miné- [qu'il avait été fusillé. [ «entendu 
toujours de l'anthracite là où on a |dont elle ne diffère qu'en ce que là 1389 ,le dixi‘me à 16995, le on. |rales, prouve que ces vapeurs n'ont! Riel dire au Major Boulton qu'il al, 


trouver du pétrole. les matières organiques qui l'ont |zième à 182 Le douzième à 2272, absolument aucune action nuisi-|lait être fusillé, et ensuite il vit le 
Malheureusement pour cette ex-| fournie étaient plus molles, mieux!{etc. Le travail d'analyse n'a pas!ble à la santé, bien moins qu'au |Mojor Boulton libre. 1 n'a pas vu 
plication, le pétrale d'Amérique | isolées de l'action de l'air et décom-lété étendu à tous les autres quileune des odeurs végétales, Scott mort, 


se trouve le plus souvent au-dessus | posées dans des circonstances favo- | bouillent au delà de 200, maison! On sait même que le séjour dans! Le Rév George Yonng est asser. 


de terrain houillier et de son an-|risant plutôt la formation du gaz | voit que la série se continue regu. l'atmosphère chargée de vapeurs !menté. Il demeure à Winuipeg et 


thracite, et il n'y a pas trace de | carbonique que celle de l'eau. liérement:; ainsi Les mômes chi lidentiques, dans les usines à gaz,!est ministre de l'église methodiste, 4 
cette dernière substance aux envi. Le mot est donc excellent: le pé-}mistes ont isolé le seixieme car-}est un moyen curalif des coque. | Daus les mois de Janvier, Février et  & 
rons de beauroup de git»s pétroli- | trole est de la houille liquide. bure qui bout à 286 =. luches des enfants et de quelques! Mars 2890, il allait visiter les prison Lg 
féres trés riches, comme ceux du 9 Dans la distillation industrielle, | maladies analogues. niers au Fort Garry. ‘Fhomas Scott 4: 
Canada, des rivages de la me CHAPITRE id les carbures successifs ne sont pas (A continuer. était au nombre de ees prisonniers, : (3 
Morte et dela mer Caspienne. De! Examinons maintenant sa mani- | séparés aussi nettement, ils passent s Le 4 Mars au sair, dl fut informé LEA 


plus dans un même district, des |pulation, c'est &-dire la division in- ensemble dans les réfrigérants | Pa" ER As [que Scott allait être fusillé le lende- p4l 
puits très voisins donnent des huiles | du melle qu'on en fait en divers! comme font l'eim et l'alcoll duns ln | l’Enquete Prelminaire. ain à nndi. et se rendit auprès de 


tres différentes, ce qui n'ariverais produits. Vaici comment leschoses fabrication des esprits de vin. Mais Gui lui, Scott lui dit qu'il lui avait fait 44 
pas si ces huiles étaient un produit |se passent dans les meilleurs mines !on fractionne les produits, de ma. (Suse.) une espece da proces et qu'il était LE 
de distillation transporté au loin d'Angleterre. ; nière à voir séparément des liquides Saueëni, 27 septembre 1873. condamné à être fuaillé, 1 croyait 
par des fissures Nous avons dit que le pétrole | propres à des usages distinets. James McBu st assermenté—l les gens qu le tenaient prisonmer F 
Le pétrole d'Amérique imprègne |brutest un mélange de plusieurs | $ nés ÉTENS demeure au Portage. Le 17 Fevrie, L'SSe2 méchants pour le fusiller, mais 1 
presque toujours des roches des|carbures d'hydrogène de la même QUAPITRE ISRNR LHNTO. il à té fait Je dsus l1 ne pensait pas qu'ils oseraient le |: 
deux formations immédiatement | famille celle des carburessatu | On nous met d'ihord de côté, dans | MAÉ an HUE de la ville avec ture. Cependant il se prépara 
antérieures à la houille, qu'on dé-|rés, dont le chef de fille est le | les bonnes usines, Le produit de Ja et] at aa autreé La ait aeltomme si leséeution devait avoir 1 
signe sous le nom de terrains dévo- | grisou on gaz des marais. Une fai distillation opéree jusqu'à Ki tem | Matis Froutais À tie it CE RA n lieu. Le lendesnain matin, il (M til 
niens et terrains du calcaire carboni-! ble quantité de mativaes bitumi- | pérature üéde de 502 environ, toit AS mt ae AO Young alla voir M. Jâmes Ross, Juge ‘1 k 
fère. neuses, d'acides et d'alcalis organi- | contient tout ce qui restait dans le LL n'a + nt I re, à Rendu au Fort enchefdu Gouvernement Provisoire, AR 
Remarquons qu'en France ces !qnes s'y trouve mélée et doit d'a | pétrole de ce carbure gazeux liqué. | 1, : 1° tait présont lorsqu'ils ont" Bannatvne, M MeKenny, Shé-if, À 
terrains nous fournissent des mar | bord en être enlevée Pour cela on fiable à 0® , le no 4% de la série, et OU LITA À map ver à fe M Robert Tait, pour leur parler de 1 
bres noifs communs, dont la ma. agite le liquide, dans des sortes d'é à peu pres tout le no 5, qui bout à » ait At DAMES ‘A d fa une l'affure, Ces messieurs dirent qu'il 19° 
tière colorante est de nature orga | normes barattes, avec de l'acide sul-}30?, avec une petite quantité du Rs se Hire lag atitité Cr 4 Mars [Un avait pas entendu parler, et 4" 
vique : car, chautfés an rouge, ils | furique d'abord, puis avec une les-!no 6. Le mélange porte le nom | &ott A Te S vod his re n'en croyaient rien, I alla voir M. he 
donnent de la chaux de couleur !sive de soude caustique. Tout cel d'éther de pétrole, en Angleterre de! me) ad di ES ATSIES de he Donald À. Smith, alors Cormmissaire ar 
blanche, en dégageant une odeur |qui est hydraté, äzoté, acide, alca Ke rosolene. Ge hqnide, éminem Peter Max Liane Le la tôte, Il (Me Canadien, qui lui promit d'employer MIEL 
désagréabl:, dejà sensible quand on | lin, en un mot, lout ce qui n'est pas! ment inflammable, excessivement! Fe SÉRRR RoDit : 4 Lénine et un. |*0n influence pour empêcher l'exé- r' 
brise certains bancs de la carrière. !carbures d'hydrogene pur, est des léger, car ne pese que 290 à 60! pi Mn non A AE FR AA à cution. Le Père Lestane qu'il ren- # 
L'est que ces roches se formaient! sous et reste dans l'acide sulfuri- {grammes le Hire, est un puissant été CU UE fl ou Dino Cuir contra lui promit la même chose ft à 18 
sons les mers aux premières épo- que ou dans la lessive, On met!|dissolvant des graisses, des pégioes He US Tes php dvnie de vitensaite Riel et apprit que la sen- Ke! 
ques où la vie apparaissait sur le | alors le liquide dans un immense |et surtout du caoutchoue, Où l'em | tie A à de pe M A per paltrnee allait être exécutée, Îinter- HR 
globe ;.: le. monde végétal et le !apareil distillateur, analogue à ceux |ploie à cet effet dans Findustrie! pi on on le Fer in Partner ar à pr céda pour que sa vie fut épargné, ou 1 Mt 
monde animal élaient surtout re |qui servent à faire l'alcoel en grand |pour remplacer Le sufure de car lents Boat de qu Il MeBain) La pour qu'il ent au moins un sursis re 
présentés alors par des types d'or |et on chauffe progressivement, non |hone, Biqude à pen prés aussi in Qi tibéré Tr Unes | ot A ve ser. 10e 24 heures pour se mieux préparer. | ‘ 
ganisation très inférieure dont la pas d'abord à feu nu mais au moyen |flammable, mais de plus horrible FR de fidélité Fo pe rte ds ds Riel dit qu'il allait soumettre la LA 
plupart devait être privés de parties | de la vapeur d'eau bouillante bien fiment infect et permicienx pour Ja Pr D Fra : AA dat Moy Dai chose à l'Adjudant-Généra!, et après AN 
dures, comme sont aujourd'hui les |ménagée. santé La quantite d'ether de pe ne Pement HAdida Mills Lee: Ini avoir parlé, refusa, I dit avoir CAS 
algues parmi les végétaux et les Dés la première impression de Ja !trole obtenu dans les usines est tres P ' 2 RE) ppt 4 40 l'Hon [vu Lépine secouer la Wta et sortir, | | 
meduses parmi les animaux.  Au-|chaleur, on voit se dégager des gaz | faible, mais sa séparation 4 SUR ag pour il dit nil était venu du[} Aa ensuite trouver Bcolt, et ft ki| 
cun produit de leur putéfraetion |qui était restés dissous dans le h-!tout pour but de rendre moins d'un Port «À +: L Le Hand notes des prières avee lui El l'a ensuite *1} 
n'ayant la forme solide, les résidus !quide. Ce sont des earbures d'hy- |gereux le produit suivant, A y Fée ® Rire Pepe à. accompagné de la prisou au lieu de \4 
non pu qu'impréguer la roche |drogene dont le premier, le gaz des Ce second produit is de côté est | Major Houlton Ils spi ELA à l'exécution, eUna pas vu Lépine, nf “La 
quand ils n'étaient pas. tws-abon-| marais, forme plus des trois quarts! celui qui disulle entre 90 + et tou = [Kifdonan au nomhre de 400 à sou 12vec les gardes qui l'emmenérent, k 


oi ailleurs pendant l'exéention, 
Rendu en dehors du Fort, au lien 
de Fesccution, il vit O'Donoghue et 
le pria d'intreéder pour Scott, 
|O'Donoghue rarut s'émouvoir mais 
ne fitrien, Scott se mit à genoux, 
recut la décharge des fusils, et tom Le 
ba. Son habit était percé à troisen- 
droits prés de l'épaule, Quelqu'un 


dants, etsurtoutquand cette roche |de notre gaz. d'éclairage, et dont {et contient Les carbures 10 6 et n0 7 
poreuse a pu permettre l'évapora iles autres, plus condenseés et plus et une bonne partie du no N: ilest 
ion des produits les plus volatils. léclairante, ont été trouvés en quan len quantité beeueoup plus grande 

Mais là où il s'est trouvé à la foisltité notable dans ce mème gaz let bien connu en France sous le! 
que les êtres organisés étaient très- | Pour les lecteurs qui trouveraient| nom d'essenre de putrole où essenre 
abondants et la roche presque im-!quelqu'intérèt à savoir les noms/minérale, Les anglais l'appellent 
perméable, comme le sont précise. | techniques des choses, je dirai quelaussi substitue de la tércbonthunr, où 
ineut les gros pétroliféres d'Améri.|les chamistes appellent ees  gaz!mméme bensine, suivant qu'il est 
que, les résidus liqudes de la décom-! ‘ hydrures de méthylene, d'éthy l'employé par les peintres où pur les] 


hormines armés, Le Dr Schultz était 
là et paraissait commander, était 
parti du Portage aveu ses CO pa 
guons, pour venir délivrer les pri 
sounier incarcôrés dans le Fort Gar 
rv, Îln'a pas Vu Scott mort, et n'a 
appris que par oui dire qu'il a êté 
fusillé, 


position chimique de ces êtres ont! line, de propyléne et de butylene, "| degraissenrs, Non seulement, en! uns 00 Si bre 187: lui tira ensuite un coup de revolver ‘#&: 
dû s'accumuler sur place et remplir! Ce dernier, hquéfiable à La tem l'effet, Fessence de petrole est bonne | Asp, 29 Septembre 1874. âne. dal. dires. 
toutes les fissures accidentelles de |pérature de la glace, est dissous en là ermplove A l' Clatrage dans ces George Newecormb est assermenté Le Cor px fut ensuite enlevé H n'a [A 
la roche, quantité assez grande dans le pétrole | petites lampes à éponge où à ferme. {1 demeure à Poplar Point, et a éte | ps vu Lépine pendant on après cette 
La faible proportion d'azote que brut, contribuant beaucoup à luifture herme&luque, si communes au | fait prisonnier avec Boultoo. Farmer scène, HE demanda le corps À Riel #" 
contiennent lous ces résidus noux!douner à lui donner sa terrible in-{jourd hui chez nous, inuis elle est et les autres, Le 17 Février 1850, HI qui le refusa, Le lendernain, il alls a 
inontre qu'à ces epoques les végé |flamumabhilité, Les autres tendant à bexelilente pour faire Les vernis et: vit © Donoghne à a tête du parti Je | avec l'évédque angl an M che LU 1 
aux étaient en quantité enormé. $e dégager presque complétement Alpour délaver La pentare en bâti. Métis qui vingt du Fort les barre pri demander le corps, et Riel du que 
nent predominant Or lorsque la température ordinaire, éluent}ments, qui roule plus Hbrement du !sonniers. Lépine ui fat désigne, !l'adjodantgénéral sv opnasait, IR 
Les matières premières des issus accumulés dans la partie superielire | nincegau, seche plus vite, et sent maisiln etait pas HS8n6e Lies bonr le he vit puis l'adphdlant vénégnl {la 
'CRelaux, la cellulose et la fecule, | des fissures des terrains qui con ! moins 1nauvais que la pointue à reconnaitre Rendu au Port il futivu une espece de corenoil qui était 
formées d'un méme nombre deltiennent le pétrole, et c'est leur! l'essence de terébenthine, feuille, et un revolver lui futenleve, censé contenir le corps de Srott 
Nroportiqus carbonne, d'ydrogène et! pression qui faisait jatller la hquide,}  L'essence ininerew est Aussi ut [a alors vu Riel et ODonoghue, mais it a pas vu le vorps, fl ne 
md y 4 pr Cor rw one [es de! le ‘ro / BEE 0 l4 tu *è d y Nr 4 rap. 8 7 000 {| + 111 = L 4 pas dal 4 HALL - Hu doute HUILE que [TRE coups lu fusils ti. 
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tes coupe de fusil,et ne sait ce qui 
est ndvenu de son corps. 
L'évéque de Raperts Land, Ro 


| Nous n'avons jamais pensé que 
| l'arrestation, si d'äcoup, et si peu dé- 
tsirée de leurs anciens ennemis, de 


LE METIS. 


l'avant créé un tribunal composé de | 


trois juges, ce troisième collègue 
leur manque pour donner à leurs 
jugements cette sanction d'autorité 


lertise, sans se somcier de ses collé. 
lgurs plus qu'il m6 jugerait à propos, 

Or, la Chambre connait ces faits; 
etce régime faux, anormal, quasi 


— Le premier détachement de j1 
Police montée est arrivé mardi à 
St. Boniface. Ces hommes ont im. 
médiitement pris la route du Fort 


: - set assermenté.—{fl est} MM. Riel et Lépine fut J'anvre di |, LE 38 nr tré a “pme & 
A Rev. Yobng voir Riel, | recte où indirecte du Gouvernement | CAM et voulue par le législateur, anti constitutionnel, durera tant|de Pierre, suns se rendre à Winni. 
es Durs pour avoir le corps de d'Ottawa ; nos ministées canadiens Jamais cette lacune terrible ne s'est AE le PE coër | As À voi & pes: 

e 5 Mars, sh | fire » la | faite ir qu'au. | définitive, le gouverneur rec " 

Scott. Riel dit qu'il allait en parler l'ont assez à aire du +4 de la! faite aussi péniblement sentir qu'au Parieten A 4 db Que F mel — Des réparations considérables 

à l'adjudaut-général, et finalement | Commission se pe A ages pus ia rlé de la nomination de Ljorités lui envoient, et tels qu'elles |°nt été faites à la chapelle Notre 
“ te v ' nl: , , pa , ] "ie ) , - Le w " j j 

refusa, llne pense avoir vu L4.|chancelante qui leur est faite pour M.T. K. Ramsay, ancien juge sap- 4 lui envoient. . | Dame de Winnipeg. 


ine avec Riel. En transquestion, 
‘il n'a aucune connaissance 
dd À de la mort de Scott, et 
u'il ne sait pas personnellement si 
#pine a eu queline rapport avec 
l'exécution de Scott. 
Mardi, 30 Septembre. 


Winnipeg. | 
Scott ae exécuté. Il a vu six 
hommes tirer sur Scott. Le signal à 
été donné par un homme qui se 
tenait près Fous. Il avait un mou- 
choir blanc à la main, 
baissait le mouchoir, les fusils ont 


c'était le signal. 
tre Lépine comme l'homm 
donné le signal, mais il ne vi 
urer que c'est Ini. S'il rencontrait 
Î honune qui a donné le signal, il le 
reconnaitrait. En allant à l'exécu- 
tion, Scott a passé prés de ni 
ne lui a pas va les mains liées 
Ensuite lorsqu'il est tomlw, il pense 
qu'il avait les mains liées, Il a vu 
Scott tombé, après les coups de fu- 
sil, et croit avoirremarquer du sang 
sur le linge qu'il avaitsur le visage. 
A n'a vu aucune blessure en parti- 
culier. Aussitôt aprés l'exécution, 
il (Chambers est entre dans le Fort, 
et n'a ph revu Scott. Il n'a pas vu 
son corps mis dans le cercueil. 
Quand il l'a laissé pour entrer dans 
le Fort, Scott n'était pas encore 
mort, mais il pense qe a dù mou- 
rir des coups de fusil qu'il a reçus. 

L'examen du témoin Chambers 
finit vers 2 heures p. m. 

M. Cornish demande un sursis de 
8 jours vuque la pourstite à en- 
core un grand nombre de témoins 
très éloignées, et que vu les mau- 
vais chemins ilest diflicilo de Îles 
faire venir. 

L'Hon. M. Royal dit que la Dé 
fense est prête à continuer les pro 
cédés et désirerait voir l'enquête se 
poursuivre et terminer au plus tôt. 

L'Hon. Juge ajourne lenquète 
jusqu'à Mardi, 7 Octobre. 


LE NHMLIS 


em mm … _ 


Affaire Lepine. 


Si l'on en croit certaines rumeurs. 
l'affaire Gordon aurait donné nais- 


. Sance aux warrants contre MM. Riel 


et Lépine. Il est assez difficile de 


dire au juste jusqu'à quel point sont | let 1870 ne fait doute à 


fondées ces rumeurs, tant que M. 
Gordon n'aura pas donné aux faits 
qu'il raconte l'authenticité du ser 
ment; mais le public en sait assez 
aujourd'hui pour que 
geus demandent et obtiennent, il 
faut l'espérer, une enquête à ce su: 
jet. L'achat du Nos Wester, depuis 
six mois en suspens et subitement 
conclu, le changement de politique 
locale de cette feuille plus que fana. 
lique, la suppression du dernier nu 
mero qui contenait une lettre des 
pus extraordiniures de M, Gordon, 
a coineidence des efforts faits dans 


les hounètes ! magistrat dont l'honorabilité est par 


[n'avoir pas méme l'idée de se créer 
des embarras nouveaux et plus sé. 
rieux peut ètre, 

L'élection Je Provencher peutd'un 


pléant à Sherbrooke, comme Juge- 
en-Chef de Manitoba : pour Dieu, 
quest.ce donc que l'on attend pour 


autre côté avoir eu quelque rapport | parfaire cette nomination ? 


éloigné avec l'émanation des war: 


Ce qu'il nous faut c’est un homme 


rants en question ; mais ici encore | d'autorité, ferme, courageux, d’une 


le Cabiret Fédéral n'a ni suggéré, nilimpartialité d'esprit 
William Chambers est assermen |inspiré ce qui a été fait C'était un |grande science légale, connaissant 
l'est armurier et demeure à | but tout personnel qu'on voulait at |et parlant bien Île 
I était préseut lorsque |teindre ; et la chose a été claire de | homme enfin tel que le veulent les 

plus grand conditions de notre jeune société 


tout temps pour Île 
nombre. 


Autant vaudrait dire que c'est le | avis ! 


Gouvernement Fédéral qui a conçu 


et comme il|l'infâme plan d'exposer toute une | Métis a trouvé de l'écho dans tous 
à selles journaux du Canapa : merci à 
ti. (Chambers) à compris que faire fusiller par les 65 constables |'tous. La cause des opprimés est la 
I crut reconnai- | qui ont été organisés à Winnipeg le cause de tous ceux qui ont des senti- 
e qui a/matin du jour de la nomination, qui | ments d'honneur et de foi politiques, 
‘ut pas |ont été recrutés parmi les fanatiques |et lorsque la presse d'un pays s'en 


population paisible d'electeurs 


les plus acharnés, qui ont été armés 
et placés sousles ordres de M. Powers 
et d'Ingram, et qui seront payés 


IL! (s'ils ne l'ont été dejà), par le tresor | Parlement de la Puissance se saisira 


amäaigri de notre chétive petite Pro- 
vince, 

Qu'on y regarde de près et on ver: 
ra la mème main partout. 

Serait-ce par hasard le Gouverne. 
ment d'Ottawa qui aurait fait ordor- 
uer à cette même troupe d'orangistès 
de fouiller le modeste et pieux Asile 
où deux pauvres Sœurs de la Charité 
enseignent gratuitement depuis vingt 
ans aux enfants la crainte de Dieu 
et le respect de la loi ? Mais, les 
Communards eux-mèines n'ont ja- 
mais été plus loin. 

Nous ressentons celte insulte et 
ces outrages faits à tout ce qu'une 
population a de plus cher, sa foi, 
son cirlte, ses institutions, son clergé, 
ses Sœurs de Charité, et ses iraditions 
politiques. Nous protestons encore 
une fois contre cette conduite in- 
fÂme. 

Comment sortirons-nous de tout 
cela? Sera-ce par les tribunaux ? 
Sera-ca par les moyens lents que 
nous donne la constitution ? Sera-ce 
par un etfort suprème et désespéré 
où le peuple ontragé chassera devant 
lui à coup de crosse de fusil les 
traîtres et ui rénégats qui l'ont avilé 


Le peuple est profondément irrité 
et soulevé ; ce n'est qu'à grande 
peine que ses chefs le contienuent 
dans les limites de la résistance et 
des moyens coustitutionne!s : que 
la situation actuelle se prolonge et 
s'aggrave, et nons ne répondons de 
rien, Voilà ce que nous savons. 

Nous attendons tout secours d'En 
Haut ; car, en vérité, tout s'en mèle 
pour compliquer la crise, 

La question de jurisdiction de nos 
magistrats et tribunaux sur la pé 
riode du er Juillet 1867 au 15 Juil 
uiconque 
qui à tant soit peu étudié les évêne. 


{ments politiques des quatre der. 


nières années dans ce pays : elle à 
[été soulevée et plaidée devant un! 


faitement établie, Cependant, ce 


rare, d'une 


français, un 


bouleversée et tourmentée.  ÆAara 


L'éloquente protestation du peuple 


fait l'organe, nous avons le droit 
d'en être fiers et d'espérer en l’ave- 
nir. Nous espérons surtout que le 


de la question, et qu'après l'affaire 
du Pacifique vidée, il restera encore 
encore un grand scandale politique 
à examiner, celui de l'amnistie pro- 
mise en 1870 et obstinément niée en 
1871, 1872, et 1873. 


he nn — 
Une resignation ministerielle. 


Le Free Press dit qu'il a été ques 
tion la semaine dernière de la rési. 
gnation de l'un de nos ministres lo- 
Caux; nous ne savons jusqu'à tel 
wint cette nouvelle est fondée. Peut 
ètre a-telle pris son origine dans le 
fait que l’un des membres du Cabi. 
net, représentant la majorité des 
députés français, a voulu dernière- 
ment engager son parti à lui per. 
mettre de sa retirer du gouverne. 
ment. La chose après mûre délibé- 
ration, aurait été jugée prématurée 
et inutile, et l'Affaire én serait res- 
tée là pour le moment Ce n'est pas 
la seule fois d'ailleurs qu'on dit que 
tet ou tel ministre doit se retirer. 

À ce propos, un mot d'explica. 
tion sur la composition de notre 
ministère ne serait pas déplacé dans 


à la formation du premier gouver- 
nement de Manitoba est tout à fait 
difiérent de celui que suppose et 
JD rs notre constitution politique ; 
il faut se souvenir sans cesse que 
nous n'avons pas de chef du gou 
vernement où dé Premier dans notre 
ministère,  Obéissant aux nécessi 
tés du temps, le regretté et éminent 
M. Archbald, premier gouverneur 
de Manitoba, avait appelé dans son 
Conseil plutôt les hommes qui ré- 
présentaient individuellement la 
Dane grande somme d'influence dans 
e pays, que les chefs proprement 
dits dela majorité. Lui seul on à 
eu près leur donnait un siège dans 
e gouvernemept, et son choix fai- 
sait loi, 

Ce système, le seul possible peut 
être nour le moment, avait néan 


magistrat, qui devra plus tard siéger moins le grave inconvénient d'allier 


La résignation d'un ministre, dans 
le cours réguher des choses, est une 
protestation où une scission qui 
amène nécessairement ne cris ; 
ici, rien de tel. Avec le système 
actuel,c'est purement et simple- 
ment un homme qui entre ou un 
homme qui sort; rien de plus. 
Ses co'lègues où même le gouver- 
neur le remplace par un autre plus 
influent, où plus capable ou plus 
par ou plus facile, et tout est dit. 
til en sera ainsi tant que les par- 
ties politiques ne se seront pas orga- 
nisés, discutés, comptés et coalisés 
dans notre jeune et étrange pays. 

RC ——  - — 
Bravo pour le ‘ Manitoban 

Notre confrère du Manitoban chà- 
tie comme elle le mérite la tenta- 
tion odieuse faite le 13 du courant, 
à St, Norbert, le jour de la nomina- 
tion, pour amener une effusion de 
sang. 1 constate que l'Officier 
Rapporteur, seul juge en pareil cas, 
n'avait point requis ces 65 consta 
bles, et ajoute que c'est grâce à un 
esprit extraordinaire de modéra 
tion chez nos gens s'ils n'ont pas 
châtié ces instrus comme ils l'au- 
raient dû et pu.  Renversez les 
choses, dit-il, et supposez qu'à Lis- 
gar o8 à Winnipeg 65 métis fran- 
çais armés se seraient tout à coup 
présentés devant une nombreuse et 
unanime réunion d'électeurs, sous 
un prélexte on sous un autre; ces 
dermers auraient ils toléré une pa- 


— M. Granger doit onvrir sous 
peu, un nouveau magasin à Ste 
Anve de la l’ointe de Chène. 


— M. Dubuc, Surintendant ds 
d'Education, a du commencer mar. 
di dernier sa visite d'Ecoles 4u La 
Manitoba. 


— M. le Curé de St. Norbert pst 
parti mardi matin en route pour Je 
Canada, chargé d'une mission im 
portante, 


— On dit que la Manitoba Gazrite 
reçoit depuis qnelques temps des 
articles d'un des premiers employés 
du gouvernement; la cause ‘est 
mauvaise ; Comme style néanmoins. 
ces articles sont supérieurs à ce que 
l'on est habitué de voir dans la 
mème feuille. 


— C'est M. Hughes, ecclésiasti. 
que du Collège, qui touche mainte. 
nant l'harmonium à la Tribune de 
la Cathédrale. 


— M. John MeTavish est en ce 
moment à St Paul où il est allé ac. 
compaguer l’Hon M. D. A. Smith, 
en mème temps que pour affires de 
la Cie de la B. d'Hudson. Il sera 
de retour luwidi, 

———— 2 ———— 
Le ‘' Dictionnaire Geographique 


de l'Amerique Anglaise du 
Nord.” 


Tel est le titre d'un excéllent on- 
vrage que M. Lovell de Montreat 


reille insulte, surtout s'ils s'étaient | doit bientôt faire paraître et dont 


sentis les plus fort? Assurément 
non, répond notre confrère. 

Nons remercions le Manitoban de 
son franc parler: iléstle seul des 
quatres journaux hebdomadaires | 
anglais de Winnipeg qui aient eu le 
courage de flétrir cet outrage pu 
blie En cela. nous le croyons l'or- 
gane fidèle de la masse de la popu- 
lation anglaise qui n'a qu'une yoix 
pour réprouver et condamner éher 
giquement cet acte odieux du gori- 
vernement local ou de l'un de ses 
membres, À 


,— M. Médéric Foucher, fait bâtir 
une spacieuse maison à deux étages, 
au coin des Rues DuMoulin et sh 
Bonitace en face de la traverse, sur! 
beaux sites de la ville. | 


un des 
C'est dans cette bâtisse que sera 
ouvert bientôt un magasin général. 
M. Médéric Foucher attend ses mar. 
chandises par le prochain bateau, 


— Mercredi et Jendi de cette se- 
maine, ilest tombé une grande quan 
uté de neige. Plusieurs voitures 
d'hiver ont commencé à circuler. 


— Les oiseaux blanes ont fait leur 
apparition par voiliers innombrables. 
Signe prochain de l'hiver. 

— Un magnifique balcon a été 


nous avons reçu dernièrement quel 
ques fragments. GC: Dictionnaire 
Géographique ne peut nimquer 
d'être trés-instructif et trées-intéeres- 
sait, comme on peut ke: voir par l'au- 
nonce qui se trouve plus bus. 

M. Lovell nous parait avoir été 
très scrupuleux dans ka vcomjosition 
de son onvrage. Lex notions hist + 
riques et géographiques hous sen.- 
blent d'une grande exactitude. 

Nous traduisons avec plaisir nue 
partie de son artiele sur Manitoba. 
Chacun pourra jager par soi-nème 


e et déshonoré ? Sera-ce par la sage | le moment actuel. —— e———— combien l'anteurse montre exact et 
d ingérence du Gouvernement de Sa! Il faut bien se rappeler, que le NOUVELLES LOCALES. impartial. Ils'agit de l'histoire de 
Majesté ? Nous ne savons. rincipe fondamental qu'a présidé #4 Manitoba. 


& Cette partie de l'Amérique du 
Nord fut d'abord visitée jar les Fran- 
cais. 1æ Chevalier de la Verandrye 
hâtit mn fort à l'embouchure de 
l'Assiniboine en 9731. Les Français 
continuèrent pendant longtemps 
d'être les seuls traiteurs dans le pays. 
Ge ne fut qu'en 1567que des traiteurs 
anglais + firent lenr apparition. 
Bientôt plusieurs eompaguies rivales 
se forméèrent. Elles se fondirent à la 
fin dans une seule, la fameuse Com- 
pagnie du Nornd-Uwest. Celle ci fut 
absorbée à sou teur par la Compu- 
ge de la Baïe d'Hudson qui avait 
recu sa Charte du Roi Charles I] en 
167 

Cette dernière compagnie ayant 
vendu une certaine étendue de terre 


construit sur la façade du Collége! à [hon. Thomas Douglas, Comte de 


St. Bouifaee. 
—MM. Rocan et Morneau font coris- 


Selkirk, sur les deux côtés de l'Assi- 
niboine et de la Rivière Rouge, ce 


conne juge de la Haute Cour où 
l'affaire Lépine sera portée, ee ma. | 
gistrat, disons-nous, n'a pas môme , 
cherché à dissimuler son opinion. | 
Sur deux juges, l'un sera donc pré | 
jugé d'avance ; et si, par hasard, | 
son honorable collègue diffère d'e-! 


ensemble des hommes qne rien 
n'avail unis jusqu'alors, ni commu 
uauté de principes et d'éducation 
DOUR, ni surtout entente préa- 
able sur un programme clairement 
défini et enpressement adopté ; 
chaque ministre devant sa nomina- 


truire un nouvel étal sur la pro-|Seignenr y établit, en 1812, une co- 
priété voisine des Bâtisses du Parle. | lonie connne sous le nom de Srlkirk 
ment, à Winnipeg, où ils se pro-!Seitlement, Colonie de la Rivière Hour, 
posent de tenir un marché complet|où encore, Assiibota. En 1836 la 
comme ‘dans les grandes Villes. | Compagnie de la Baie d'Hudson ra- 
Succès et prospérité. cheta des héritiers de Lord Selkirk, 
tout le terrain qu'elle avait vendu en 
— Nous attirons l'attention de nos! {1a8t{t. et continua l'exercice de son 


hey ete | | piuion sur celle grave question, qui tion au gouverneur devenait par là HO | 
re à pou au vers lt les mettra d'accord, puisque li Pro- même complètement indépencant de !amis et du publie en général sur! autorité sur cette partie de la l'erre 
ou " « Lol Tire ‘ateution [vinee, qu demande instamment de. !$es collègues ou d'une minorité | | “annonce de MM. lhibeault et Ratti de Rupert par la nomimation qu elle 
I que qu s event sur certaines [qui viennent d'ouvrir un magasin à! faisant du gouverneur et du conseil 


lransactions scandaleuses ourdies ot 
tramées dans l'ombre, toutes cos 
choses ont entr'elles un lien qui ne 
saurait échapper à l'observateur at 
tentuf. 

Dans une autre province que Ma 
nitoba, l'opinion publique plus avan. 
cée, plus celairée, mieux organisée, 
aurait depuis longtemps fait justice 
de ces actes qu'icr los Hapliqués ou 
leg dupes st! disent N! | oreille de peu 
des es ons et des 1: enlces j11 
Placables et sans froin qui pourraient 
suivre une denoux lation Malliou 
leuseiment, telle est la situation : 
Jsques à quand durera ce manège 
on tonte 'AMRMOL. AS du! 5e vicis ? 


puis trois ans un Juge en-Chef, n'en | 
à pas encore un ? 

Etalors, ce tribunal composé de! 
deux juges offrira-til à l'accusé Lé 
pine et à la population qui va se faire 

juger avec lui les garanties d'impar. 
halité que tout sujet anglais est en 
droit d'attendre lorsqu'i subitun pro- 
ces de vie où de mort ? Non, puisque 
lun des doux est préjugé, et que| 
l'autre ne pourra se soustraire à | 
l'influence nécessaire et inévitable 
que l'opinion déjà exprimée de son 
collegne aura sur lui. 

Les honorables juges MeKeaghney | 
et Betournay sont des hommes 
probes, désintéressés et capables ; | 
tses-m ejit né ciiutilant sat la loi, 


d'entr'eux,. 


M. Archibald se réservait-il à un jour | la Rivière Eturgeon. Nous espérons  d'Assiniboia 


ultèrieuret à la première occasion fa. | 


naugurer dans la formation de son ! 


Cabinet le principe suivi dans les 
‘autres provinces et qui découle es 


sentellement des institutions res. | 
ponsables? Nous le croyons ; mais | 
sa 1ésignation ne Jui en laissa pas le | 
loisir, et il lègna à notre estimable | 
gouverneur actuel, l'Hon., M. Mor.! 
"is, SOU gouvernement tel qu'il 
l'avait formé. 
On conçoit des lors qu'un autre | 
resultat de ce système fut que cha | 
que ministre dût adininistrer son | 
dopartement plus où moins à sa! 


iques jours, C 


ans le succès de cette nouvelle 


| vorable de changer ee mode, et d'i. {maison qui recevra tout l'encoura- de la liberte 


gement possible, 


— Comme ou le verra par une! 


annonce publiée dans notre Journal, 
la distribution des Réserves des 
Métis va enfin se faire dans quel 
hagdue enfant ou per. 
sonne non marié à l'époque de Fen. 
trée de cette provinee dans la confe. 
dération, recevra 140 acres de terre 


— Le vapeur Sekirk à cessé de 
voyager jusqu'ici, tandis que l’Anter. 
national a repris $es Voyages régu- 
liers. % 


Ce conseil forma avec 
surtout après la déclaration 
de la traite, obtenue 
par les habitants du pays en 154, 
une administration indépendante 
| pour les affaires locales de la colonie, 
dont les limites ne s'étendaient qu 4 
30 milles du Fort Garry. C'estretie 
colonie qui forme aujourd'hui 61 
grande partie la Provinee de Man: 
'toba. 

| La Compagnie de la ie d'Hui- 
| son n'a jamais réclamée ancun droit 
de propriété sur les Territoires au 
 Nord.Ouest proprement dits. Ces 
(Territoires ne comprenæient auLre: 
lfois que les terres qui se troniveut à 


le temps. 


pe 


nes Rocheuses 


ja Baie 


avs, qui se | 
js Province de Manitoba, sont dési 


gnés par le seul et mème Territoires 
du Nord-Ouest. : 
Fn Mars, 1869, la Compagnie de 
ja Baie d'Hudson convint de trans 
ter au Gouvernement Impérial 
ses droits territoriaux et sa juridie- 
on gouvernementale, puis, le 16 
Juillet 1870, le Gouvernement Im. 
érial a son tour transporta le tout 
au Gouvernement du Canada. Ce 
fut dans ce laps de temps qu'eurent 
lieu les troubles de la Rivière Rouge 
Le marché qui eut lieu entre l'An- 
gleterre et la Compagnie de la Baie 
d'Hudson d'abord, puis entre le Ca- 
nada et l'Angleterre ensuite, ayant 
été fait sans que l'on consultât le 
{jouvernement et le peuple d'Assini- 
hoia, il se produisit chez eux un sen- 
timent de crainte et d'inquiétude, et 
les autorités canadiennes arrivant 
dans le pays avant même que Île 
transfert Fitopéré, furent repoussées, 
Pendant ce temps là nn Gouverne 
ment Provisoire fut organisé par les 
habitants du pays qui voulurent par 
là assurer leurs droits et en venir à 
une entente avec la Puissance du 
Cainada. Des Délégués furent en 
vovés à Ottawa pour cette fin et 


traitérent avec Les autorités. L'An- 
gleterre força le Gouvernement 


d'Ottawa le satisfaire le peuple de 
la Rivière Rouge. Alors le Bill de 
Manitoba et autres garanties furent 
convenus de côté et d'antre et ainsi 
seffectua l'entrée de Manitoba dans 
la confédération." 


RL L P. 


Mardi dernier, avait lien, à fn ca- 
thôédrale, une Grand'Messe de he. 
quiem poux le repos de l'âme de feu 
Mdime MeTavish, recommandée par 
son beau-frère, M. le Chevalier J. 
Taillefer. 

C'est avec une sensihle douleur 
que nous avons appris la mort de 
eue respectable Dame. Mdme Me- 
Tavish est décédée en Angleterre. 
le télégraphe annoncait la triste 
nauvelle de sa mort il y a quel- 
ques jours, à l'Hon. M. Bannatvne, 
son beau-frère, ainai qu'à tout ce 
pave où elle était si bien connue. 
Mdme McTavish était la femme de 
feu le Gouverneur de la Colonie. 
Elle était depuis trais ans en Angle. 
terre où elle avait accompagné son 
mari, M. Mefavish. Elle avait sû 
par ces excellentes qualités gagner 
l'estime et l'affection de tout le 
monde eten particulier des habitants 
de St, Bouiface pour qui elle était 
une hienfaitrire, Je Couvent de St 
Boniface et l'Orphelinat conservent 
un précieux souvenir de cette chari- 
table Dame. Aussi ontils voulu 
paver un tribut de respect et de re- 
connaissance pour sa mémoire en 
assistant, mardi dernier, au saint 
sacrifice de la messe qui s'offrait 
pour le repos de son âme. 
| 

NOUVELLES DE ROME. 

Les journaux révolutionnaires 
d'Italie disent que le prochain con- 
“lave a été une des eauses du vo 
age de leur roi à Vienne A leur 


sens, l'Allemagne et l'Autriche de. | 


vraient s'entendre là-dessus 


l'Italie. 


avec 


et 
es eaux quicoulent a cntrepris d'abattre les bornes qui 
La charte de |dévorent los rues de la ville. 


(RIVIÈRE ÉTURGEON. 


M. Pianciani, ayndic de Rome, 
Il a, 
RTS du Con 


4 Dushorties de Baau- 
‘) 


L2 


aujourd'hui ces deux immenses | deux des volonuties monnmentales 


Annonces Nouvelles. 


== 


JE 
Departement de l'Interieur. 
OTTAWA, 20 Ocronne 1873. 


TTENDU que par l'ordre de Bon Ex- 
cellence le Gouverneur-Géneral en 
Conseil, en date du 6 du mois dernier, 
pourvovant au règlement du droit de Com- 
une et du droit de couper du Poin dans 
Manitoba, le retrait des DEUX MILLES en 
arrière, dans certaines Paraisses de la RI- 
VIÈRB ROUGE et de la RIVIÈRE ASSI- 
NIBOINE a enleve l'empéchement qui affec- 
tait precédemment la distribution des Terres 
de Metis, mises à part pour eux dans ces 
Paroisses. 


Avis Public 


BST per le présent donné que des instiuc- 
tions vmt été remises à DONALD CODD, 
Ecuer, agissant comme agent des TERRES 
DE LA PUISSANCE, à WINNIPEG, pour 
qu'il commence et termine la Distribution 
sans aute délai et toutes les per@nnes 
intéresses sont priées d'agir en const- 

quence. 
(Bigné), À. CAMPBELL, 
Ministre de l'Intérieur. 


Bureau des Terres de la Puissance. 
22 Octobre 1873, 


MUNICIPALITÉ 


Springfield &  Sunnyside. 


N CONFORMITÉ des dispnsitions de la 
36 Viet, Chap. 24 appeice *:l'Acte 
Municipal de 1873," XVIIe clause, avis est 
par le présent donné que les noms ci-des- 
sous sont ceux des Conseillers élus à là 
première élection de la ausdits Municipalité, 
lsuivant le rapport assermente de John 
Hoadiey Bel], Bcuyer, Officier Rapporteur 
de la dite election, à savoir : 
MM. \W.R. DICK, 
JOHN SCOTT, 
Wu. CORBETT, 
JAMES D. STEWART. 


Bureau du Secrétaire Provincial. 
Winnipeg, 18 Octobre 1873. 


mt 
Se mnt ——— —— 


THIBEAULT & RATH, 


Narchands 
A LA 


HIBEAULT gr RATH ontouvert LUN- 
DI 26 OCTOBKHE COURANT, à la 


La Voce della Verità leur! RIVIÈRE ÉTURGEON, un Masasix DE 


fait de son côté observer que ceux | ManCRANDISES GÉMÉRALES, COnsislant en 


qui ont le plus compté sur la mort 


prochaine du Pape ont tous passé | NOUVEAUTÉS, 


avant lui de vie à trépas. 
Le schisme et la persécution con. 
tinuent leur œuvre contre l'église 


| 


catholique arménienne, tant à Cons- | 


antinople que dans les autres dio- | 


coses du Patriarcat. 


FERRONNERIE, 
FERBLANCTERIE, 


MÉDECINE, Ere. 


—__ 
nE. | 


— 
. { 


Le Saint Pere, dans son incessan. | | 
te sollicitude pour l'église d'Orient | 
emploi tous les moyens qu'il peut | 
mettreen œuvre pour faire cesser | 66 
le mal; mais ses efforts n'ont pas | 
encore obtenu le succés si ardém.! 
ment désiré, 

k Capendant deux religieux infu (Ré Le Public est invité à venir 
nts Oo! ! à ! 11 » à : . | 

it fait leur abjuration et Îles nous faire visite. 


ldeles tiennent bon; rien n'ébranle | 
THIBEAULT & RATH. 


our foi et leur attachement au 
| 
ine 


Qu'ils Vendront a Bas Prix. 


1 
1 


Le Debit fait le Profit.” | 


vw 
ant Siéga, 


| 5 imohre 1A7T% 


LE METIS. 


Ottawa, 27 Septembre 1873. 


AT DU, qu'en conformité de la clause 
5 de la section 32 du l'acte de Marm- 
tuba, il a plu à Son Ezcellrace le Gouver- 
neur-(séneral en Conseil de demander à Son 
Honneur le Lieutenent-Gouverneur de Ma- 
nitoba, de nommer John F. Bain, de la ville 
de Winnipeg, ecuier, &Yocat, et Joseph Du- 
buc, de la Paroisse de St. Boniface, écuier, 
avocat, Commissaires pour 
régler à des conditions justes et équitahies 
les droits de Communes et les droits de 
couper le foin dont les colons avaient la 
ussession et la jouissance dans la due 
'rovince. 


Avis public est per le présent donné— 
1. Que les dits Commistaires sont autorises 
à examiner la reclanetion que chaque indi- 
vidu pout avoir en vertu de la clause sus- 
mentionnée de l'Acte de Manitoba, et à 


F4) 


Département de l'latcrieur.| VENTE 


PAR LE 
S HE KRÈILIX,. 


a —— 


Province ne Maxirona, 
Comté de Nelkirk, 
Savoir : 


Par et en vertu d'un Bref d'Exécution | 


constater et | °Mané de la Gour din Banc do la Reine, à it! ment (qui sont 


| poureuite de Angus KR, Chisholm et George 
Le Bubar, Demandeurs, contre les Terres 
et tenements de James Belman, Dfendeur, 
| j'ai saisi et pris en exécution tous les droits, 
titres et intérôts du Defendeur sus-nomme, 
dans, sur et à certain lot ou morceau de 
Terre decrit comme suit :— Tout ce certain 
lot où morceau de Terre et prémisses, sis et 
| situé dans la Ville de Winnipeg, dans la 
| Province de Monitoba, et qui peut-être 
connu comme suit, savoir, commençant à 


—— 


| 
| 
2 
£, : 
* 11" » L\ e e ol 
DE TERRES! Bills Prives. \ 

Fe PERSONNES qai ent l'intention de | 

| s'adresser au Parlement pour des Bills 
Privés, soit pour l'obtention do privileges k 


exclusifs, où pour conférer des pouvoirs de ÿ 
corporations pour des fins commerciales ou 4 
autres, où pour aucune chose tendant à 
affecter les droits on propriétés privés, sont ï 
ar Le présent notities qu'ils sont requis par TT 
es Régles des deux Chambres du Pari 
ubhites Au long dans la 
| trasetle dre Cänaila, ar donner DEUX MOIS 
|D'AVIS de leur application (spécitiant 
clairement et distinctement sa natare el 
son objet), dans ln Gazette du Canada, et ) 
aussi dans un papier nouveau publie dans 
le Comte où l'Union de Comtés affvetés, on- 
| voyant copie des journaux contenant le pte- 
| mier utle dernier de tels avis au Bureau 
des Bills Prives de chaque Bätisse, 
Toutes Pétitions pour Bitls Privés doivent 
Mere prsentérs durant des trois premitres 


accorder de la mamvre chaprès mentionnee, un poteau se trouvant à une chaine à l'Est | semaines de la Session 


en réglement final de telle reclamation, telle 
compensation qui pourra être considere 
juste et vquitable dans chaque cas. 


2.—Que les témoignages donnés devant 
telle commission serv. tpris sous serment, 
lequel serment sera administre per un des 
membres d'icelle. 


3.—Que les personnes réclamant le droit 
de couper le foin sur les deux milles en ar- 
ritre de leurs terres dans les localites de l& 
Province ou ces privilges étaient reconnus 
par les anciennes lois d'Assiniboia, pourront 
recevoir du Bureau, où une compensation 
en terrain pris immédiatement à l'extrémits 
de leurs terres respectives, et s'étendant en 
arrière, mais telle ompensation ne devra en 
aucun cas s'étendre au delà des deux milles 
en arnère de leurs terres où avoir une [lus 
grande largeur que celle de la terre (lu re- 
clamant, et les lignes d'icelle devront dans 
tous les cas se conformer aux arpentages 
des Cantons, ou, elles pourront, à leur op- 
tion, recevoir une cedule (scrip) pour leur 
donnant droit à une égale: quantite de terre 
à raison de une piastre l'acre, laquelle ce. 
dule sera rachetable en terres non occupees 
de la Puissante. 


$.—Que dans tous les cas où le droit de 
couper le Foin est établi, et dans tous les 
cas où un droit de Commune est etabli, dans 
le sans de cette clause, ces droits pourront 
étre commues par vue cedule en faveur du 
reclamant comte cixlessus mentionne. 


5.—Que dans le but de donner eflot à ces 
règlements, les 2 milles en arrire des terres 
dans les localités ou ce privilege etait re- 
connu par les ancicuues lois d'Assinihoia 
de même que le privi! se de foin, seront re- 
tirés des terres reservecs pour les Métis, et 
tout defivit dans ces dernivres causes par 
ces dits arrangements sera comble en pre- 
nant une quantité corréspondant: des terres 
non réclameues de la Puissance en arrière 
des dites réserves. 


6.—11 est entendu que daus tous les cas 
où un réclamant fait option d'une commnta- 
tion de terre en arrière de son lot et que la 
dite commutation ne couvre pas les deux 
milles en longueur, il aura le droit, en au- 
cun temps dans l'année qui suivra le ryle- 
ment de sa réclawatuon par les Cominis- 
saires, d'acheter le reste à raison d'une 
piastre l'acre ; s'il ne l'achète pas dans la 
courant d'une annee, telle portion pourra 
ètre vendue à d'autres persons, 


(Signe,) 
A. CAMPBELL, 
Ministre de l'Intérieur, 


Bureau des Terres de la Tuissance, 
10 Oetobre, 1N33. 


— —- —— ——.— 


AVIS. 


LICENCES D'HOTEL, 


AUBERGE ET CABARET, ETC. 


sous l'autorit: le l'Acte des Li- 
lcences, 1873!" pour LICENCES D'HOTEE 
AUBERGE, OÙ CABARET doivent titre 
faites le où avant le PREMIER JOUR bk 
NOVEMBRE prochain, aux SOUSSIGNÉS, 
4 COMMISSAIRES DES LICENCES," à 
Wintnipog, 


à YOUTES 


leur Burvau, à où des $gries 


complètes de formules nprunves sous l'au. 
| 


torilé du dit Acte p urront être obtenues 
JAMES STEWANT, 
Président 
DOINALD MATHESON, 
LOUIS SBCHMIDT, 
Conmutsaires. 


» Uetobre 1873 


Wine nee 


DEMANDEM DE LICENCES | 


3"! 


de la maison de William Harvey, allant au 
Sud une chaine et demi de long d'une rue 
tracée, de Dà à l'Est une chaine, de là au 


Nord une chaine et demi, de là à l'Ouest | 


une chaine le long d'une rue tracce jnsqu'au 
point de départ, que j'offrirai en vente à 
mon bureau, dans la Ville de Winnipeg 
jeudi le 5ème jour de Décembre prochain, À 
onze houres A.M. 


EDOUARD ARMSTRONG, 
Shérif do Manitoba, 


} Per 


Bureau du Shérif, 


TRANSPORT DE FRET 
POUR LA 


Commission [mperiale des 
! Xrontieres. 


N DEMANDE. DES ROUMISSIONS 
pour transporter du fret de Duflerin ; 
Pembina Nord, aux environs de la Mon. 
tagne Cyprès, et À différents postes en che- 
min. 

Les caravanes de transport se feront 4 
Dufferin entre le 15 et le 30 Avril prochain, 
et partiront pour l'Ouest vers le premier de 
Mai 1874 sons la eurveillance d'un OfMicier 
de la Commission de Sa Majesté des fron- 
tières,. < 


| Les Soumissions devront in- 


diquer : 
20. 
30. 


U 


Le nom du Soumissionnaire ; 


fret ; 
do. 


chevaux du pays ; 
5o, 


bo:ufs , 
60, 
pose d'employer , 
70. 
en cas d'accident, 


d'employer, 
Jo. 
cas d'accidents , 


100. Le nombre de charrettes qu'il se pro 


se de fournir avec couvertures à 


» 
F, prouve de l'eau ; 
{lo. 


hvres pour tout le voyage que le Sou 
missionnaire veut demander 
son contrat : Et, entin, 


120, Le prix Len y counpeeuant les frais 


cassoires des toute espèce) jar 


supplementaire que le Soumission 
naire veut demander dans sou con 
trat 


| Ilest propable que le fret à transporter | informations du touts esjèce puisues aux 


exchders trois cent Vinge mule livres 


Pour formules de soumission s'adresser 
(ou 
ou per Voisinage des Blaliouns de Chomin de Fer, 


au bureau du Nor Wester, Winnipeg 
au bureau du Métis à M6. HBomiface), 
demande au Boussigné ; 


L. A. €. WA, Cap, J.K, 
becrélaire. 
De La Commission Fimpéria le 
Libre, Duller in 


dt fionifare 11 Chet 1379 


Le nom et l'adresse d'une personne 
responsable eonsentant à so porter 
| caution de l'exécution du contrat de 


Le poids en livres que le Soumission: 
naire sera prét à transporter avec des 


Lo poids en livres que le Soumission 
paire sera pret À transporter avec des 


Le nombre de chevaux qu'il se pro- | 
Le nombre de chevaux quil emméèn 
. Le nombre de bœuf qu'il se propose 


Le noubre de bœuf qu'il emmène en QuartiersCrénéraut, 


Le prix ton y comprenant les frais à 
accessoires de toute espèce) par 100! Devant étre Publié en Novembre 1473. 


sou | E OAZETTIER LOVELL DH L'AMÉ. 
4 


ac 
100 | les plus autoris 


livres par cent willes de transport 


Les demandes devront se faire sans délai 


lu Fron 


ROBERT LEeMOINE, 
Grefficr du Sénal., 
ALFRED PATRICK, 
Greffier de la Chambre des Communes. 
St. Boniface, 13 Septembre 1873. 2m 


Des Soumissions 


POUR LES PRHOVISIONS SUIVANTES 
FOUR LA 


Force de Police Montce 


qui doit être levée pour le Ser- 

vice au Nord-Ouest, seront 

reçues jusqu'à Midi 

Le 14 Oct., 1878: 
VIANDE, | 
FLEUR, | 
PAIN, à: 
VÉGÉTAUX, 4 
ÉPIGFRIES, 
BOIS DE CHAUFFAGE, 
HUILE DE CHARBON, 
FOIN, 
PAILLE, 
AVOINE, ( 
SON. 
La livraison devra se faire à Win- 5, 4 


nipeg où au Fort de Pierre selon 
qu'il sera ordonné. 


L 


mn 


Les formes de Baumissions, et toutes 
telles informations requises seront oblenues 
sur application aux Soussignes entre 10 
heures AM. et 4 heures PM. journellement 
aux Quartiers de District. 


ne 


Toutes des Boumissions devront re 
adressées au Lieut.-Colonel O: borne Smith, 
MG, 

tPar ordre) 

8. BRUCKE HARMAN, Cant., D 
OMcier d'Ordommnoe au D, A GA. 

Commandant les Forces de le l’uissance 

à Manitoba, L 


District Militaire No, 10, 
Fort Garry, 29 Septembre LA73, 


Sous L’rense : 


RIQUE BRITANNIQUE DU NORD, 
contenant Les demmers renseignements et 
s sur plus de SIX MILLES 
Cius, Villes ot Villages dans les Provinces 
de Quebee, Ontario, la N.-Écose, fe Nou- 
| veau-Hieunswick, Terreneuve, l'iu du Prince 

Édouard, Manitoba, la Colombie Anglaise 
et lus Tepritoires du Nordd)uest :—de plus, 


sources anihentiques sur les noms, Lieux, 
étendue, ete, de plus 1,500 Lacs, Hivières 
et Flouvus un Fablemu gs Houtes et leur 


des Ports de Lacs, Mivioros et de Mur, deg 
Cités, Villes, Villages, ete, dens lus di- 
vers Proviiac ts 
Prix, cartonné #27, 
veau, 847% 
| Ou demande dus Agents pour aetivor Le 
+ | vend 
| JOUN LOVELE, Editeur. 
Montréal ÿ Anût 147: 


pains rolieuro en 


ATISSÉ McKENNEY, WINNIPEU. 


L. R, BENTLEY, 
COMMERCANT EN GROS ET EN DETAIL 


ITNUN 
[HPRESSION 


—0600—— 


pe 
ROSSE ET PETITE FERRONNERIE 


POELES, 
FERNBLANTERIE, 


On exécute à l'imprimerie du} ;N8TRUMENTS D'AGRICULTURE, 


«“Metis.” 


Des impressions de toutes sortes 
telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 
AVOCATS, 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


ET 
MEUBLES DE MENAGE. 
A la 
BATISSE McKENNEY, 
WINNIPEG, MANITOBA. 


tt 
oo 


PITON & ISMA Y, 


GRANDE RUE, WINNIPEG, 
AGENTS D'INBECBLES, D'ASSURANCE SUR LA VIE 


| 44 
COMMISSIONNAIRES EN GÉNÉRAL, 


Encanteurs, Evaluateurs, Comptables et 


Courtiers de Douane. 


Wm. Chambers. 


WINNIPEG. 


#00 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 


Listes Alphabetiques 


ARNURIER ET FABRICANT DE FUSILS, 
CARABINES, PISTOLETS, &c. 


Négocisht en Carabines se chargeant par 
la culasse, en Revolvers, cartouches, &c., et 
autres articles de SPORT. 

Poudre de chasse, plomb, capsules, 
cannes de pêche à ve au plus bas prix. 

Réparations faites soug le plus court délai 
et du mieux possible. 


Winnipeg. à Juin, 1872. la 


— 000 — 


BLANC DE COMPTES, 
Cartes d'affaires, 


Circulaires, 
LETTRES FUNERAIRES. 


Er ESS 2 Horèns EQ 
| Metanatahe RCA Lee CR ER u “1 
D ein NV 

+ rer + Cu 


Chemin de fer Great Western 


DU CANADA. 


Aller et retour de Manitoba. 


A meilleur rome de l'Est est celle du 
Chemin de fer Great Western, 
Détroit, Toronto, Hamilton, et le Pont Sus- 
pendu. 
Quatre train Exprês chaque jour aller et 
venir. 
Le tarif est modéré, l'expédition prompte, 
et le matériel roulant comprend toutes les 
«ært{ères inventions. 


Attention spéciale et tarif particulier pour 


les immigrants. 
W. K. MUR, 
Serintendant Gén 


_— 


—— 00 


CARTES 


DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 
ETC ETC. 


Bureau du G. W. 


000 ce 
Hamilton, Ont., 1872 
P | | 21) H.J. MARSHALL, 
j | CONSTRUCTEUR ET GONTRAGTEUR, 
PORTES, CHASSIS, JALOUSIKS ET MOULURES EN 
a 00 0—— 


MAGASIN OÙ FAITES À ORDRE, 


——— 


SPECIALITE, 
Fabriques de Meubles de Menage, &c. 


AFFICHES 


—— 000 — 


LIVRES, 
BROCHURES. 


——— 000 — 
. 


Adresse :—La maison voisine de .a Douane, 
Winnipeg 


J. W.BASTOW, 
Chirurgien, Dentiste. 


nm 


Dr Énoncer aux habitants de 
| Winnipeg et des environs qu'il a re- 
| çu tous les appareils pour la fabrication et 
| la pose de dents artufleielles, et est mainte. 
Lie | nant prêt à poser des satehers complets où 
| A variété et le nombre de earace 

4 treque possede l'etablissement 
ous permelleut d'exécuter les jm 
re 
Di qui nous seront contives, Il donne une atiention spéciale à la eon 
À FT + à salisfuire les goûts les servalion des dents caries 

8 diliciles, et sous le plus c 

us « lus court ; 

délai. un 


Winnipeg, 10 Avnl, 1878. 


sevoir, 


BASTOW, 
Chirurgien-Dentiste 
[ Winnipeg, 30 Août 1873 21 


partiels de fausses dents ajustees avee tant 
de precision et imitant tellement les dents 
naturelles qu'il est impossible de s'en aper. | | 
e 


LE METIS. 


| Printemps et Ete, 1873. 


A. G. B. BANNATYNE, 
GRANDE RUE, WINNIPEG, 


MARCHAND EN GROS ÆT EN DETAIL. 


A en mains et 4oit recevoir par les premiers 
bateaux un assortiment choisi et des plus 
considérables qui aient jamais éte importés 
dans cette Province, consistant en quan- 
tités variées de 


MAÂCHANDISES SECIES, 
OBJETS DE FANTAISIE, 
EPICERIES DE TOUTES SORTES, 
VINS ET LIQUEURS, 
PIERE, AILES ET PORTER eu boulerlles 


CIGARES ET TABAC, 


DRAPS CANADIENS ET ANGLAIS, 


HARDES FAITES, 


BOTTES, BOTTINES ET SOULIERS, 
QUINCAILLERIE, 
OUTILS de Charpentiers'et Menuisiers. 


BECHES, PELLES, FOURCHES, HOUES, 


Un assortiment considérable et choisi de 


FAIENCERIE ET VERRERIE. 


ACHETE ET VEND 


FARINE ET PROVISIONS, PEMICAN, 
ROBES ET PEAUX, 


LOTS DE VILLE À VENDRE 


A VENDRE. 
200,000 BARDEAUX, 


—AUSSI-— 
100,000 pds. bois de sciage, | 


pouce, 1} pouce, 14 pouce, 
CLAIR. 


e 
20,000 PDS. EN SUPERFICIE COU 


VERTURE ASBERTE (Asbertos 
Roofing\, À L'ÉPREUVE DE 
L'EAU ET DU FEU. 
PORTES ET CHASSIS (trés. 
DE PLUS 
1000 Barils de Blanc de Plomb, 


Boites de Peinture, 
ET 


MASTIC EN VESSIES, 
R, GERRIE & Cie. 
Magasin de Meubles de Manitoba. 
Winnipeg, 6 Septembre 1873. 


ROYAL ET DUBUC 
Avocats et Notaires 
DE IA 
PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubue informent le public 
de Manitoba, qu'il tiennent leur bureau 
d'Avoeats dans le bas de la hâtisse du Par. 
lement, à Winnipeg, première porte à main 
gauche en rentrant, où on peut les voir tous 
les jours depuis neuf heures et domie du 


matin jusqu'à trois heures de l'après-midi, 


MM. Roval et Dubue se chargent de faire 
les actes de vente, reviser les titres de pro. 
les préparer pour l'enregistrement, 
Lis donneront egalemeut leurs at. 
commerciales, 
dont on voudra les charger. ! 

MM. Royal et Dubue suivront les tepmes 
des Cours Inférieures et d'Appel dans les | 

| 


iriëte, 
Le., ete, 
tention à toutes les affaires 
collections, ete, 


| divers district de la Province, 
Winnipeg, 30 Aoùt 1873. 


AVIS PUBLIC 


Est par le présent donné à TOUTES 
PERSONNES réclamant, en vertu de la 
Section 32 de l'Actn de Manitoba, des 
TITRES pour les TÉRRES situées dans la 
ZONE établie soit sur la Rivière Rouge soit 
sur la Rivière Assiniboine, ou dans aucun 
des ETABLISSEMENTS on dehors de la 
dite ZONE, comprenant la Paroisse de 
STE. ANNE, et la PETITE POINTE DE 
CHÊNE, ainsi que ST. LAURENT et la 
POINTE-DE-CHÊNE au LAC MANITOBA, 
WESTBOURNE, &c., &c., que des 


Demandes de Patentes 


pour telles TERRES peuvent maintenant 
être faites à l'HONORABLE MINISTRE 
DE L'INTÉRIEUR. Chaque telle DE- 
MANDE devre étre accompagnee d'un 
ETAT assermenté de la personne faisant 
telle demande, lequel état devra contenir 
la description et la condition du LAIT, et 
énoncer les particularités en vertu des- 
quelles la Patente est réclamée, et devra 
être envoyé sous enveloppe au soussigné. 


J. S. DENNIS, 
Arpenteur Général. 
Bureau de l'Arpentage des 


de la Pui{ sance, 
Winnipeg, 10 Septembre 1873. 


À Éatiiaugé STEWART, 


PHARMACIEN, 
RUE GARR Y, 


vis-à-avis l'Eglise Methodisie. 
WINNIPEG. 


DROGUES, 
MEDECINES ET PARFUMERIES, 
JOUETS ET ARTICLES DE GOUT, 


ARTICLES DE TOILETTE EN GRANDE 
VARIEÈTE, 


Un soin spécial pour la préparation des 
prescriptions. 


BOIS, BOIS. 


E SOUSSIGNE VIENT d'ouvrir un 

4 clos de Bois de service sur le terram 

de la Compagnie de la Baie d'Hudson, en 

face de la Cathédrale de St. Boniface, et 

deçoit tous les jours son fonds de commerce 
re bois sec, lattes, bardeaux et piquets, 


Il a en vente toutes les espèces de bois 
blanchis, moulures, portes et chassis. 


Afin de satisfaire aux besoins du pays il 
se propose de construire un 


Moulin a Scie, 


qui comprendra toutes les dernière amého- 
ration, machines à blanchir, à faire la latte, 
le bardeau, les piquets. Les machine 
sont en route de Brantford, Ontario, et le 
soussigné s'attend les mettre en operation 
vers le ler d'Août. 


Sen clos de bois comprend ? millions de 
pieds de bois de pin venant du lac Rouge 
et de la Rivière du mème nom, et qu'il se 
propose de goter 101, 


Voici la liste de ses prix : 


Planches... se, vossoovse 50 


No, 1, COMMUNES sous, sons snsse sosessess 49 00 | 
No, 2, A ne 35 00 | 
No. 1, de dimensions... 49 00 
Nan 1 RaliAnR uen ossenenvooo OU ON | 
| Colles de toute S0rlte sise svcse soon 28 OÙ | 
| No, 1, Pluncher embouvete et blanchi 65 O0! 
| No, 1, non CC 50 00 
| No, ?, Plancher embouvete et blanchi 60 00 
No, 1, Cloisons embouvetres, ete, ** 25 00 
| Bois clair blanchi... soso nsnere sons one 75 00 
| non ‘*‘ PAT NN de il DR UNS 
Planches, claires, &, 14, ? pouces... 70 00 
ANA 0 
ns . ER Et RESTE 5 0 

NT PNR ou RE RON 
Piquets de eldtures, plates... tà où 


1 
Bois livre à la ville à des taux moderes, | 


W.J, MACAULAY 


| Winnipeg 12 juin, 1872 ta | 


DEMANDES. 


EUX BONS Ouvriers T ra 
D chant l'anglais et le francais eo 
de l'emploi immédiatement en s'adrescant à 
ce Bureau. Le prix est de quatorze à quinzs 
piastres par semaine, La pension est 4, 
quatre à cinq piastres per semaine, Nous 


leurs promettons de l'emploi pour un an et 
pas moins de deux ans. 


AVIS. 


ES SOUSSIGNÉS donnent avis à tou 
ceux que Ja chose peut concerne 


qu'ayant reçu leur nomination comme 


Commissaires de Licences, 


suivant les dispositions de la 36 Vict. chap, 
29, tout individu licencié ou non licencis 
sera poursuivi en vertu du dit acte pour— 


La VENTE sans licence des liquides eni. 
vrantes ; 


L'ouventunx d'Hôtels licenciés, Tavernes 
ou Restaurants après les heures; ou 


L'ouvenTURE des dites Maisons ou la vent » 
de boissons le Dimanche ;— 


La vextTE de boissons enivrantes aux 
Sauvages ou aux enfants mineurs ; 


La VENTE on moindre quantité que celle 
permise à un Epicier licencie, où la per- 
mission de boire sur les lieux ; 


Le pair d'agir comme Encanteur sans 
licence ; 


LE coLPonTAGCE sans licence ; 


La Texue de Tables de Billiard ou autres 
Jeux sans licence ; 


Erc., j Erc., Erc. 
(Signé.) JAMES STEWART 
Président. 
LOUIS SCHMIDT, 
, DONALD MATHESON. 
; Consmissaires 


Winnipeg, 20 Août 1873, 


ERRES DANS LES LIMITES DE 
L'ÉTABLISSEMENT. 


AVIS PUBLIC est par le présent donne 
que le fait de prendre, en s'y établissant on 
de toute antre manière, des terres inoccu- 
pées dans Les Limites de l'Etablissement, 
soit sur la Rivière Rouge w sur la Riviere 
Assiniboine, sans avoir preulablement ob- 
tenu la permission de e# Departement, ne 
sera pas reconnu par le Gouvernement 
comme donnant un droit exclusif d'etablis 
sement (homestead) ou de preemption, 4 
toute personne est par le présent requis dr 
se conduire en constquence. 


Par orire, 
J. 8. DENNIS, 
Arpentour General. 


Bureau des Terres de la see) 
21 Mars, 1833, 


Arpentages des Terres 
LE LA 
PUISSANCE. 


TTENDE qu'il résulte de graves In” 
7. convenents de ce que des ordres sou 
presentes de la part de Deputes-Arpenteurs 
omplove s ilans | urpentage des Terres de la 
Puissance, pour certaines sommes d'argent 
un paivment de gages et autres comptes, 
nonobstant unavis publie préalable annon- 
cant que cvs rdres ne seraient pus rec 
nus, toutes personnes sont par le ressent 
requises de prendre avis que NUL The 
OHDRE ne sera desormais accepte ou |) 
à ce Bureau, 
J.3, DENNES, 
Arpenteur-Geénéral, 
Burvau des Arpentages 


Terres de la Puissanve, 
Winnipeg, ! Mai, 187? Î 


